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Aujourd’hui

L’undes plus beaux opéras deMozart,« Le Nozze di Figaro », est donné au
Théâtre Ledoux de Besançon, à 19 h. Le

fruit de l’association de 4 scènes nationales

Envue

Rencontrespluriprofessionnelles
desanté, le5décembreàBesançon
Pour lapremière fois enFrancheComté, une
plateformeoriginaled’échangesentreprofessionnels
de santéestorganisée, par leCRGEFC, à laCCI.

AUJOURD’HUI SUR estrepublicain.fr
P Impact de la future grande région BourgogneFranche
Comté sur les effectifs des fonctionnaires : retrouvez en
intégralité le minidossier sur notre site
P Diaporama : l’aménagement du nouveau ferrage de
l’usine PSA Peugeot Citroën à Sochaux

En renfort deSophieMontel, le viceprésidentduFNest venumardi àDelle (90), sur le sited’unprojet de centrepourmigrants

Philippot rêved’un«arc » FNdeLille àDijon
Delle. Au départ, Florian Phi
lippot avait été invité à « trac
ter » à Belfort, tout près du
théâtre « Granit ». Et puis le
programme a été modifié. Di
rection Delle et ses artères un
peu désertes avec des visites à
de rares commerçants. « So
phie a pensé que c’était bien
de venir ici à cause de l’ouver
ture d’un centre de 130 places
pour des migrants… », com
mente le viceprésident du
Front national.

Écrire qu’il paraît content de
battre la semelle en bas du bâ
timent à l’abandon, propriété
de Neolia, serait très exagéré.
Chance pour lui, Florian Phi
lippot est un homme sollicité
au téléphone, ce qui lui per
met souvent de se mettre à
l’écart. Quand il revient près
de Sophie Montel, le député
européen fait le job. Il fustige
ces centres gérés par le logeur
social Adoma « sans concerta
tionavec lespopulations », sur
décision de chaque préfet.

« On le disait déjà avant les
attentats », remarquetil.
« C’est une folie : on ne sait
pas qui sont ces migrants et
qui s’infiltre parmi eux. »

«Ceserait l’arcparfait»
Candidat luimême dans la

régionAlsaceLorraineCham
pagneArdenne, Florian Phi
lippot a un rêve : être élu le
13 décembre et que Marine Le
Pen, d’un côté, le soit en Nord
PasdeCalais Picardie, et que
Sophie Montel, de l’autre,
l’emporte en Bourgogne
FrancheComté. « Ça ferait un
arc parfait », ditil en l’esquis
sant d’un geste ample de la
main. « Ensemble, nous pour
rions alors faire beaucoup de
choses. »

La première serait de « sup
primer les aides » votées pour
ces nouvelles places d’accueil
des migrants par les conseils
régionaux sortants « qui n’ont
pas à les financer », insistent

les deux têtes de listes. Haro
sur le PS, mais également sur
l’UMP, critiquée pour son
« ambiguïté » : ses élus n’ont
pas pris part au vote en Bour
gogne et ils se sont prononcés
contre en FrancheComté
« seulement parce qu’ils pen
sent que c’est à l’État de payer,
pas aux Régions ».

Au vu des sondages, Florian
Philippot et Sophie Montel
sont « optimistes ». La sortie
suivante de la candidate com
toise sera, dans le Pays de
Montbéliard, à une associa
tion de défense des animaux.
Elle raconte ses cinq chats, ses
deux lapins, son lévrier. « Ça
me tient très à cœur », assure
telle. Au soir du premier tour,
Sophie Montel restera par
principe à Besançon car elle
est « contre la fusion ». Florian
Philippot, lui, ira malgré tout à
Strasbourg. Mais bon, c’est là
bas que seront installées les
chaînes de télévision…

JeanPierreTENOUX
K Sophie Montel, Florian Philippot et le futur centre d’accueil pour
migrants à Delle. Photo J.P. Tx

Avis de recherche Ses proches sont
sans nouvelles deMaeva depuis lundi
Besançon :uneadolescente
de 14ansadisparu

Besançon. « Maeva reviens,
on est là, on t’attend, on ne te
jugera pas, promis », clame
une de ses copines sur Face
book.

Âgée de 14 ans, l’adoles
cente a disparu lundi, à
13 h 30, de chez ses parents, à
Besançon. Elle ne s’est pas
rendue au collège NotreDa
me, où elle est scolarisée. De
puis, l’inquiétude est grande.

La jeune fille n’est pas cou
tumière du fait De type euro
péen, de corpulence norma
le, pour une taille de 1,73 m,
elle porte les cheveux mi
longs. Ils sont bruns, ses yeux
sont marron. Elle était vêtue, 
lundi aprèsmidi, d’un jean
bleu, d’un pull blanc, d’un
blouson bleu avec une capu
che à fourrure et de baskets
blanches de marque Nike.
Toute personne pouvant ap
porter des renseignements

sur la disparition de Maeva
est priée de contacter le com
missariat de police de Besan
çon au 03.81.21.11.22.

K Maeva est âgée de 14 ans.

Leséchosdesrégionales
Montebourg rempile pour MarieGuite Dufay

L’hypothèse avait été évoquée fin août, à la fête du PS de
Frangy. MarieGuite Dufay, sur place avec Michel Neugnot, avait
demandé à ArnaudMontebourg s’il pourrait l’aider dans sa
campagne. Le viceprésident d’Habitat avait donné une réponse
positive. C’est donc aujourd’hui que la candidate PS et l’ex
ministre seront sur le terrain. Le matin, ils visiteront le site de
production de Smoby à Arinthod avant un déjeuner de presse
au Café du Théâtre à Lons. L’aprèsmidi, ils se rendront à
Montbéliard afin d’y découvrir un laboratoire de l’UTBM puis
l’entreprise Dental Manufacturing. Sur les anciennes terres de
Pierre Moscovici, sonmeilleur ennemi de bureau à Bercy,
ArnaudMontebourg pourra vanter le «made in France » et les
savoirfaire industriels.

J.P.Tx
Christiane Taubira autorisée à faire campagne

Autre soutien pour MarieGuite Dufay en soirée aujourd’hui,
Christiane Taubira. Annoncée en HauteSaône puis à la réunion
publique de la candidate à Besançon lundi, la Garde des Sceaux
avait dû ensuite se décommander sur instruction deMatignon
qui ne voulait pas que les ministres dits « régaliens » aillent
faire campagne sur le terrain en période d’état d’urgence. Estce
que sa présence est moins indispensable place Vendôme ? Ou
parce que le Front national menace ? Christiane Taubira sera la
« guest star » dumeeting PS à Dijon. Il se raconte que François
Rebsamen serait intervenu pour cela. Quel dommage qu’il ne
l’ait pas fait au profit de Besançon…

J.P.Tx
JeanFrançois Kahn et Jean Lassalle avec Grudler
Après François Bayrou à Dole, d’autres éminences centristes
sont annoncées en soutien de Christophe Grudler, tête MoDem
d’une liste indépendante, en Bourgogne cette fois. Il s’agit du
député Jean Lassalle, parlementaire haut en couleur connu pour
avoir fait une grève de la faim dans l’enceinte de l’Assemblée
puis un tour de France à pied à la rencontre des vrais gens, et du
journaliste et écrivain JeanFrançois Kahn. Chacun a sa propre
feuille de route mais tous se retrouveront à Tonnerre, dans
l’Yonne.

J.P.Tx
La lettre ouverte des Frontaliers

L’Amicale des Frontaliers adresse une lettre à l’ensemble des
candidats aux régionales pour les interpeller sur ce qu’il
faudrait mettre enœuvre pour désenclaver le massif du Jura.
« Nous en avons assez des mensonges, des fauxsemblants, des
contrevérités et inutiles promesses », écrit Alain Marguet avec
une certaine verve. Il convient que les routes ne sont pas de la
compétence des régions, mais réclame néanmoins un
« accompagnement » des investissements routiers de l’État, des
départements et des villes dans le cadre d’un nouveau schéma
régional. Les 32 000 travailleurs frontaliers réclament ainsi des
aménagements sur la RN 57 (traversée de Pontarlier, 4 voies de
la Cluse aux Hôpitaux, descente des Tavins à Jougne), sur la
Route des Microtechniques (de Fuans à VillersleLac), sur la RD
437, A36, A42, RN5. Ils souhaitent également améliorer les
postes de douanes… La lettre se termine d’une façon cinglante :
« Nous vous serions donc reconnaissants de nous apporter
votre sentiment sur ces propositions qui sont le triste constat
de dizaines d’années d’inaction par les collectivités
concernées ».

D.F.

Régionales : les dossiers qui fâchent (2/3) Dans le duel des capitales, François Rebsamen et Jean
Louis Fousseret s’affichent à tu et à toi,mais chacun a fait le forcing pour sa ville

Besançonsur sesgardes,Dijon zen
Besançon. Combien de fois
JeanLouis Fousseret, le
maire PS de Besançon,
auratil clamé tout au long
de l’année qu’il ne voulait
pas la guerre mais qu’il y
était prêt. Combien de fois
auratil tempêté, menacé,
fait comme si la désignation
de Dijon comme préfecture
de région n’allait pas de soi,
histoire de montrer qu’il ne
baissait pas la garde. Sauf
que sa vieille ville de cou
vents et de garnisons était
seule sur le pré. Bref, Besan
çon aura campé dans un
plaidoyer permanent, con
trainte de rappeler ce rang
et ce statut qu’elle allait per
d r e, c o m m e e l l e ava i t
d’ailleurs toujours dû le faire
au sein de la Comté.

En face Dijon, se tenait
paisible, restait chef, sa
chant que ce titre lui était
naturellement reconnu par
l’histoire, la géographie, la
démographie, le renom, par
Paris et par les Français son
dés sur les villes capitales.
« En Bourgogne, on ne parle
pas de cette fusion vécue
comme un ajout. La Comté
et surtout Besançon en par
lent car elles la voient com
me une annexion », notait
justement voilà un an l’uni
versitaire géographe Robert
Chapuis, auteur de « Bour
gogne/FrancheComté ,
sœurs ou rivales » (L’Har
mattan).

« Cen’était pas
de la coquetterie »

Alors que la répartition des
sièges de directions régiona
les de l’État est faite, Jean
Louis Fousseret a changé de
registre : « Je me suis beau
coup investi, j’ai la préten
tion de croire que Besançon
est une capitale. Ici, on est
toujours persuadé qu’on
n’est pas bon. L’agglo de Di
jon est plus importante et à

une heure trente de Paris.
Mon combat a été de parve
nir à ce que les choses soient
partagées en termes de res
ponsabilité. On a réussi à
faire valoir nos arguments,
ce n’était pas de la coquette
rie. Ce qu’on réclamait était
appuyé sur l’excellence :
maind’œuvre de qualité,
pôle santé, microtechni
ques, temps fréquence,
proximité de la Suisse. » Le
maire de Besançon dit
n’avoir pas ménagé sa peine
et y associe MarieGuite Du
fay, présidente sortante de la
région et tête de la liste PS. Il
égrène avec quelque fierté
son lobbying et ses rencon
tres : Hollande deux fois à
l’Élysée, Valls deux fois à
Matignon, Cazeneuve, Valli

ni, Lebranchu. Le tout en ré
pétant inlassablement que
« les deux régions sont bien
complémentaires si on allie
les talents et compétences
des deux villes ».

« Aucune volonté
de spolier Besançon »

Aujourd’hui, François
Rebsamen et JeanLouis
Fousseret sont à tu et à toi,
du moins s’offrentils com
me tels. N’expliquentils
pas, comme lors de leur dé
placement en TER le 26 no
vembre dernier, que le ré
seau métropolitain Dijon
Besançon sera l’axe central
moteur de la grande région,
l’arrimant à son périmètre
territorial, irriguant l’écono
mie, la culture, la recher

che ?
En affichant leur volonté

de travailler en union, les
deux maires renvoient à un
passé pourtant proche leur
forcing respectif, l’un pour
gagner et garder le plus
grand nombre de services
d’État, l’autre pour ne pas
trop en perdre et en conser
ver. « J’étais encore ministre
du Travail, et j’ai voulu mon
trer ma volonté de partena
riat, on sera la seule région
où la Dirrecte a été placée
ailleurs que dans la capitale
régionale. Par ce geste, j’ai
voulu montrer à mon ami
JeanLouis qu’il n’y avait
aucune volonté de spolier
Besançon de ses directions
administratives. Les fonc
tionnaires d’État ne doivent
pas servir de var iable

d’ajustement », rapporte
François Rebsamen. De son
côté, JeanLouis Fousseret
affirme : « Le partage est
équilibré mais l’Insee me
reste en travers de la gorge
avec la direction à Besançon
et le service des études à
Dijon ; mais ce n’est pas
l’État qui a décidé. Bon, dans
un mariage, si l’un fait la
gueule, ça ne marche pas. »

« Pas de complexe
d’infériorité »

Si chacun des deux mariés
arrive avec sa ville à son
bras, François Rebsamen
observe : « Ils ont quand
même un fort tropisme com
tois. L’atout majeur de Dijon
est d’être le point central
géographique. » («Le Mon
de » du 6 novembre). Sourire
dans la voix, il précise à cet
égard : « C’est une force,
l’identité, ; celle de la Fran
cheComté est affirmée, cela
ne doit pas devenir une fai
blesse. Cette identité, il faut
la porter mais pas comme un
sentiment de culpabilité,
elle doit porter la région
avec fierté. Il ne faut pas
qu’il y ait un sentiment d’in
fériorité. Je l’ai dit plusieurs
fois à JeanLouis, cette ré
gion ne se fera qu’avec un
partenariat fort entre nos
deux villes, c’est la main ten
due, on va faire ensemble. »

Des complexes, nous ? pas
du tout : combien de fois
JeanLouis Fousseret l’aura
til, là encore, affirmé au fil
de ces mois passés. Lui aussi
sourit et précise : « François
m’a dit plusieurs fois que
Besançon n’avait pas de
complexe d’infériorité à
avoir et que Dijon ne tombe
rait pas dans l’arrogance. »

YvesANDRIKIAN

K François Rebsamen : « C’est la main tendue, on va faire ensemble. » JeanLouis Fousseret : « Le
partage est équilibré mais l’Insee me reste en travers de la gorge. » Photo Ludovic LAUDE

Demain : la dette,
une ardoise à deux faces

Laquestiondeseffectifs
C’est aussi l’une questions très sensible de la réforme territoriale.
Que deviendront les effectifs, qu’il s’agisse aussi bien des
fonctionnaires d’État que des fonctionnaires territoriaux ? Et, de
fait, cela fait dumonde. Du côté de l’État, on en dénombre 1 200
pour les grandes directions, 1 700 dans les unités territoriales et
1 300 pour l’ARS et le Rectorat. Pour les régions : 1 891 en
FrancheComté (dont 466 au siège), 2 261 enBourgogne (dont
555 au siège). À écouter le préfet préfigurateur, le chassécroisé
(des directions surtout) concernerait entre 100 et 200 personnes.
Lamobilité des agents se ferait sur la base du volontariat, sachant
que la Bourgogne FrancheComté a été retenue pilote pour le
télétravail. Et que le redéploiement pourra aussi être facilité par
une diminution de 21%des effectifs d’ici 2020.
Côté Région, entre la volonté d’avoir un organigrammedès le
1er janvier et l’attente d’un nouvel exécutif légitime, les
sensibilités ne sont pas à l’unisson. Seule certitude : la Franche
Comté tient à des directions partagées et équilibrées. Le débat
entre les deux « capitales » est encore loin d’être refermé.

BernardPAYOT
W Lire l’intégralité de notre article sur notre site internet :
estrepublicain.fr

Oùseretrouvera leconseil régional ?
Besançon. Alors que la pré
fecture de région est à Dijon,
où se retrouvera le conseil
régional ? François Rebsa
men avance : « Je pense que
la Région va être dans la ville
préfecture de région, cela
n’empêche pas que des ses
sions puissent se tenir à Be
sançon. On peut trouver des
formes pour que Besançon
ne se sente pas lésée. C’est
possible car les deux villes
ne sont pas éloignées. » Au
passage, le maire de Dijon
rappelle que lui et Jean
Louis Fousseret plaident en
semble pour une vraie ligne

intercités par un TER à
grande vitesse. De son côté,
JeanLouis Fousseret rap
pelle : « La dissociation des
sièges de la préfecture de
région et du conseil régional
a été inscrite dans la loi, sauf
si les élus issus du scrutin
décident que tout sera dans
la même ville à la majorité
de 3/5. » En clair, le vote de
60 élus sur les 100 que
comptera la région, dont 59
en Bourgogne et 41 en Fran
cheComté. Le maire de Be
sançon se réjouit que les
neuf villes ayant perdu leur
titre de capitale régionale

puissent prétendre au statut
de communauté urbaine, si
elles le décident et même si
elles n’atteignent pas le
seuil de 250 000 habitants
prévu par la loi. Par ailleurs,
J.L. Fousseret indique :
« Besançon, qui garde l’Ade
me et la Dreal, est candidate
à l’accueil de l’Agence régio
nale de la biodiversité. Fran
çois Rebsamen me soutient,
il en a parlé à Ségolène
Royal. Besançon a été capi
tale française de la biodiver
sité et est située en zone
ecotron par le biais d’une
plateforme de recherche ».

Y.A.

Faits divers 70000€de drogue saisis

Encoreunconvoyeur
de cannabis interpellé sur l’A36

Besançon.Le conducteur de la
voiture, un citoyen polonais
de 23 ans, a invoqué sa con
sommation personnelle. Il
s’agirait donc d’un consom
mateur plutôt assidu.

Dans son véhicule, contrôlé
dimanche matin au péage de
SaintMaurice, le flair des
douaniers a été attiré par les
émanations puissantes d’une
belle moisson d’herbe de
cannabis. Sept kilos au total,
pour une valeur marchande
estimée à 70 000 €, sachant
que le gramme se négocie
aux alentours de 10 € (en
France du moins). La drogue
était dissimulée parmi des
paquets de café et du parfum.

Interpellé, l’homme a re
connu avoir acheté la drogue
en Espagne.

L’A36 est de plus en plus le
théâtre de saisies de canna
bis, soit en résine, soit en ma
rijuana. La dernière remonte
à la semaine dernière et por
tait sur près de 27 kg. Son
convoyeur a écopé de dix
huit mois de prison ferme, dix
ans d’interdiction du territoi
re et 282 000 € d’amende
douanière, correspondant à
la valeur de la marchandise
transportée. Le même jour,
une autre mule en provenan
ce d’Espagne avec 7 kilos de
résine avait été condamnée à
un an ferme et cinq ans d’in
terdiction du territoire.

Le jeune Polonais interpel
lé dimanche est convoqué en
comparution immédiate ce
mercredi, au tribunal correc
tionnel de Besançon.

F.J.


